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La ferme de la Pénoue : une 
installation réussie grâce à 
un travail relationnel poussé

60 ha 

1 UTH + 0,2 salarié

30 vaches allaitantes
• 20 limousines et 10 nantaises

• 5 bœufs par an vendus à Ebio sous contrat 

• 1 à 2 gros bovins et 8 veaux vendus à Ebio 

• 4 à 5 vaches et 8 à 10 veaux vendus en direct : vente à la ferme (90 %) 
et à des restaurateurs ou collectivités (10 %)

Points de repère sur la thématique  
Aujourd’hui nous maitrisons le désherbage sur maïs. Les 
passages de herse étrille et 2 (voire 3) binages nous 
apportent des résultats satisfaisants. L’enjeu est surtout 
de bien prendre les fenêtres météo parfois très courtes, 
pour assurer le coup sur le désherbage mécanique. Il est 
nécessaire d’étaler la charge de travail et le risque. Nous 
semons nos 15 ha en deux fois. 

Pour nos méteils, notre nouvelle stratégie (débutée en 2020) est de semer tôt (mi-octobre), afin de pouvoir faire un passage d’outil mécanique (plutôt la 
herse étrille). Nous souhaitons ainsi assurer une bonne implantation pour un démarrage rapide sortie d’hiver. Dans notre système avec élevage, nous ne 
souhaitons pas faire plus de désherbage mécanique. Si les conditions le permettent un passage de décroutage, pour aérer et réchauffer le sol, est réalisé 
en sortie d’hiver. Cette technique permet de favoriser la vie microbienne. 

En amont du désherbage, nous adaptons la succession des cultures et nos mélanges de prairie pour corriger les problématiques parcellaires (ravenelle, 
plantain…). Des décompactages profonds sont parfois faits si besoin. Pour cela, nous observons le sol, nous prenons le télescope et la fourche et en 
quelques minutes nous regardons le profil et les compactages éventuels sur les différents horizons. Souvent nous retrouvons plutôt un tassement « pieds 
de vache » à 10-15cm, dans ce cas nous reprenons au chisel pour casser cette zone. 

Installé depuis 2018 sur une ferme historiquement de 
vaches laitières Alexis est arrivé dans un contexte 
complexe.  Le site d’exploitation repris par Alexis était 
toujours exploité par un agriculteur en fermage qui souhai-
tait déplacer complètement son activité suite  à une 
relation tendue entre les deux anciens associés (fermiers 
et propriétaires retraités depuis lors - auparavant en 
GAEC). 

Dans ce contexte après de nombreuses discussions avec  
les fermiers en place, le propriétaire (retraité du GAEC) et 
la SAFER, Alexis a construit un projet d’installation sur le 
site  qui allait être disponible pour y développer plusieurs 
activités complémentaires les unes aux autres. Le travail 
relationnel avec les deux anciens associés a payé puisqu’il 
entretient aujourd’hui de bonnes relations avec eux. Ce 
travail lui a permis d’être bien intégré localement et de 
profiter du réseau des deux agriculteurs notamment avec 
la CUMA locale qui a beaucoup contribué au bon démar-
rage de son installation. Aujourd’hui Alexis a bien 
développé ses ateliers et sa vente directe après seulement 
4 années d’installation. L’élevage de vaches allaitantes bio, 
dont une grande partie est commercialisée en vente 
directe et le reste avec Ebio, ainsi que l’apiculture sont les 
deux productions principales de la ferme. La complémen-
tarité des deux lui permet de sécuriser ses revenus en 
diversifiant les débouchés. Il profite aussi d’une grande 
surface de bâtiment dû à l’ancien élevage laitier et cela lui 
a permis de se diversifier avec la transformation des 
céréales en farine. 
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• Environ 2,5 tonnes de miel vendues en direct sur la ferme et petits commerces

Meunerie
• Vente de la farine issue des céréales de la ferme

Une des volontés d’Alexis est de travailler avec des 
races et variétés rustiques et locales d’où le choix de 
la nantaise, des abeilles noires et de développer des 
variétés anciennes de céréales. Quelques brebis 
(landes de Bretagne) -et bientôt du porc (blanc de 
l’ouest) - viennent compléter les activités principales

Le but de ces diversifications est de tirer profit des 
complémentarités entre elles  : saisonnalité diffé-
rente de la charge de travail, sources de revenus 
variées, optimisation de la commercialisation à la 
ferme et en magasins, valorisation des coproduits 
de meunerie, occupation des bâtiments existants et 
valorisation de tout l’environnement de la ferme.

Alexis Férard
Ferme de la Pénoue
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CAP 44

CAP 44 (Construire une Agriculture paysanne, performante et plurielle) est 
une Société Coopérative d’Intérêt Collectif (SCIC), administrée par des 
paysans du territoire, citoyens et structures du réseau l’agriculture 
paysanne, qui déploie différents outils pour l’installation et la 
transmission en Loire-Atlantique. 

Leurs savoir-faire : la méthodologie de projet, le chiffrage du projet, la mise 
en réseau, l’intégration territoriale.

Leurs champs d’action : l’installation, la gestion d’exploitation, le travail en 
collectif, la transmission.

Leur objectif : Faciliter l’installation en agriculture paysanne et assurer la 
pérennité des exploitations.

GAB 44 
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Les Agriculteurs BIO de Loire-Atlantique

Créé en 1990, le GAB 44 est un organisme professionnel agricole à vocation 
syndicale.

Il rassemble près de 40% des agriculteurs bio du département. Ils ont tous 
un même projet : développer et promouvoir l'agriculture bio sur notre 
territoire. Ce projet se traduit autour de cinq objectifs :

 Avoir une  activité syndicale approfondie  pour faire reconnaître les 
spécificités de l’AB et son impact positif sur le territoire.

 Favoriser l’installation de projets innovants sur des pratiques bio et la 
transmission des fermes bio en bio.

     Renforcer l’appui technique et l’accompagnement professionnel 
 Accompagner la structuration de filières locales permettant de proposer 

des produits bio dans des circuits de proximité.
 Sensibiliser le grand public aux impacts positifs de l’AB pour maintenir un 

lien fort entre les agriculteurs et le reste de la population.

Léo Fuzeau, conseiller installation/transmission animera un atelier lors de la 
journée.

www.gab44.org

Communauté de Commune 
d’Erdre et Gesvres

La Communauté de Commune d’Erdre et Gesvres impulse et accompagne 
la transition de l’agriculture et de l’alimentation sur son territoire vers des 
pratiques de production et de consommation plus favorables à 
l’environnement, la santé, le lien social et l’économie locale.

Ebio

EBIO (éleveurs Bio des Pays de la Loire) est une association régionale 
d’éleveurs Bio. Créée en 1996, elle fédérait au 1er novembre 2022 plus de 1010 
éleveurs Bio. Elle est présente sur 5 espèces (bovins, veaux, agneaux, porcs et 
volailles). Elle est gouvernée par un conseil d’administration composé de 29 
éleveurs bio représentant toutes les productions et tous les territoires.

Ses missions sont de promouvoir la viande bio, d’organiser la production et le 
commerce ainsi que d’assurer des débouchés 100% bio à ses adhérents grâce 
à UNEBIO. EBIO est une des associations régionales actionnaires et fondatrice 
d’UNEBIO (Union des Eleveurs BIO), outil collectif 100% bio de valorisation des 
viandes bio à l’échelle nationale sur tous les segments de marchés bio. EBIO 
et UNEBIO développent sur les Pays de la Loire la boucherie (La Baule, La 
Turballe, Nantes, Montaigu…) et des outils de transformation et distribution 
des viandes bio comme le Comptoir des Viandes Bio (Maulévrier).

Les craintes

Suggestions des éleveurs

Dans le cadre de l’appel à projet « Filières Bio » du Conseil régional, la Coordination des agriculteurs biologiques des Pays de la Loire a réalisé une étude sur la trans-
mission des fermes bovines bio. Une stagiaire CAB a mené une enquête courant de l’année 2019 à destination des éleveur-se-s en Pays de la Loire. La CAB a travaillé 
en partenariat avec E’Bio. 
Il y a eu 102 réponses d’éleveurs ayant plus de 55 ans (61 en bovin allaitant, 37 en bovin lait et 4 avec mixité). Pour les systèmes allaitant 85% étaient concernés par 
la reprise totale du site. La transmission demande de l’anticipation pour les cédants avec différentes étapes (de la réflexion jusqu’à la finalisation de la cession). Il faut 
compter minimum 5 ans.
Les cédants peuvent avoir diverses craintes au moment de la transmission, voici celles qui ont été exprimées par les répondants.
Au moment de se lancer dans la transmission, le premier contact que prend les futurs cédants est le centre de gestion, car il y a un enjeu du chiffrage de la ferme.
Les éleveurs interrogés ont proposé plusieurs pistes d’amélioration pour l’accompagnement des cédants.

Études transmission et installation

Critères de choix pour les porteurs-ses de projet en 
élevage bovin bio au moment d’une transmission


